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LE CANARD
 

LES ETRENNES

Monsieur.
Madame.
(Madame est dans ea chambre,

essayant devant la glace le chapeau
qu’elle à choisi et qui ne va pas,mais
pas du tout. Aussi est-elle d’une
humeur massacrante.)
Monsieur (entre tout guilleret). -Eh

bien, chérie, es-tu préte ?
Madame, (très sèche).—Non.
Monsieur. — Diable! Il y a quelque

Chose qui ne va pas. (Voyant sa
fommetripoter ragousement son cha-
peau.) J'y suis ! (Voulant plaisanter.)
Question de toilette. Question très
grave ! Messieurs, soyons prudents!
(Madame hausse les épaules sans

répoudre.)
Monsieur, (toujours gaiement).—

C'est le chaveau, le polisson de cha-
peau qui se fait prier pour coiffer une
aussi! jolis tête. (Imprudemment.) Il
coûte cependant assez cher.
Madame, (agressive).—Est-ce un

reproche ?
Monsteur.-- Aïe ! aïe ! Je te l'avais

bieu dit, mon ami, d’être prudent.
Soyons muet.

(Il se promène en chantonnanttout
en fumant sou cigure qu'il a déjà
allumé.
—Tra la la. pffi pff{...la la. pff 1

Madame —Oui.…pffi pff! Si tu

crois que c’est en chantant que tu vas
le rendre mettable ! Tu me ferais un
sensible pluisir de rester traugnille,

au lieu de tourner saus cesse autour
de mot. Tu es agaçant.
(Monsieur reste immobile, tel un

terme...avec detemps en temps un...
pff! silen ieux... suivant des yeux
Ses bouffées de fumée.)

(Copeudant, Madame, qui cherche
toujours à retaper son chapeau,vient
de le rendre encore plus affreux.

Rag"use, elle tourne sa colère contre
son époux.)

—0O' st une Infection dans cette
chambre. I. puurrais, je crols, te
dispenser de fumer chez moi... sur-
tout un ; areil cizare...

Monsieur, (faiblement).—Oh! mon
amie... un pur Havane !

Madame.—Un Havane !.. qui sent
9... (Energi jaement) ;lechon |

(Elle lance surune chaise ls cha-
poau qui glisse et tombe A terre, va à
la fonôrre ot secoue rageusement les

rideaux.)

—Cette insupportable odeur ee met
partout…ma chambre est empestée.…
de vieux tabac, de vieille fumée !
(Froidement.) Je ne eors pas.
Monsleur.—Oh ! voyons ! Puisque

c'est demain le ler Janvier,
Madame, (ca-sante).—On m'est

égal!

Monsicur.—Et que nous devons
Aller dans les magasins...

Madame,(de même.— Oa m'est égal !
Monrieur.—(câlin) Pour choisir un

joli cadeau ! . +
(A ce moment, la cendre de ‘son

cigare tombe sur le tapis.)
Madame, (avec colère).—Oh ! Eh

blen,mon ami,le plus joli cadeau que
vous pulrsiez me faire. (elle va à la
porte et l’ouvre.) C'est d'aller famer
dans votre chambre,

 

(Monsieur file en baussant les épau-
les.)
(Le lendemain,ler Janvier, Mada-

attend danses chambre son époux
avecle cadeau qu’elle a refasé d’aller
acheter avec lui la veille.)
— Qu'est-ce que cela pent bien

être ?.… Peut-être le diamant dont
j'ai sl grande euvie… Non ce serait
trop. heu! heu !.. n’a-t-il pas dit
lui-même ‘‘un joli cadeau”, et il est
oi bon... Ah} ce que mon amie Mme

Chapotard va enrager quand elle me
verra avec... Je le mettral demain
pour aller chezles Dupont... Il me
tarde nu’il vienne. il est danssa
chambre... je l'ai entendu rentrer. il
doit être en train de le déballer…
Ah ! tant pis, je n’y tiens plus... je

vais aller voir.

Madame, (faisant irraption dans la

chambre de son mari).—Bonjour,
chéri ! .
Monsieur, (assis dans un fautenil,

déguste un excellaut cigare).—Bon-
jour, mignonne.
Madame.—Qu'est-ce que tu fais à.

moi qui t'attends... tu sale bien...
(Souriante). Avec la petite surprise.
Monsieur—Oui,oui ! lu petit ca-

deau.. le joli cadeau... le plus bean
cadeau...

Madame, (épanouie).—Alors, c’est
vrai, tu as pensé.…

Monsieur—Oertainement, j'y ai
pensé,
Madame,—Oh ! fais voir |
Monsierr.—Le cadeau ?

Madame.—Oui, oui, le cadeau | -
Monsieur.—Tu ne le vois donc pas ?
(Madame regarde autour d'elle,

étounée.)

Monsieur, —Mais non,moi… regarde
moi |

Madame, (inquiète). —Eh b'en ?
Monsiour,  (calme).--Rappelle-toi

donc, chérie…‘''Le plus joli cadeau
que vous puissiez me faire, c'est…

Madame, (qui commence à com-
prendre. )—Q'est ?
Moasieur.— **,..d'aller famer dans

votre chambre.”

Madame, (atterrée).—Et alors ? …
Monsieur,(l’interrompaut).—Alors,

tu le vols, je fume dans ma chambre.
(Madame 8’6 roulé sur un fauteuil.)

ETIENNE JOLICLER,

À nos Correspondants
L. TROIS-RIVIBRES, — Votre lettre

est arrivée troptard. Le neuveau
maître de poste est nommé et il n’au-
ra pas de oifficulté à faire ausei bien
que son prédecesseur,

ARMANTUS St-Télesphore. — Imagi-
nez-vous qu’an malheur est arrivé.
Durant las campagne municipale leg
candidats de la réforme se sont intro-
duite dans nos bureaux et ont enlevé
nos manuscrits les plus précieux.
Votre correspondance étalt du nom-
bre.

AVARIÉ. Québec. — Le CANARD
n'est pas un journal médical ; adree-
sez vous à la Presse, l’organe des mi-
crobes.

D. L. DE 8., Trois-Rividres.—Nous ne
voÿons rien dansla lettre de Loniaon

qui vous concerne. Adressez-vous ailleurs.

Fantaisie anacreontique pour
Carnaval

A un ami masqué

ONŒUB DE JEUNES GENS

Masques aux rougeoyants visages,
Demeurez toujours sous nos yeux !
Soyez, 0 grotesques images,
Nos consolateurs et nos dieux !
Qu'a Bacchus on érige un temple,

Li, que jour et nuit vous cuntemple
Une foule d'adorateurs ;
Le vin y eervira d’offrandes,
Nos jeunes barbes de guirlandes,
Nosinez de sacrificatevrs.

CHŒUR DB JEUNES FILLES

Est-il rien de plus délectable
Qu’un nez qui bourgeonne, aviné?
Combien:n'est-il pas plus aimable
Que son postiche enluminé ?
Vierges, allons cueillir des |bran-

(ches,
Entremêlons-y des fleurs blanches
Pour ceindre son bout radieux ;
Admirons ce rare miracle
Et recueulllors comme Un oracle
Son or coulant, son auo mousseux.

CHŒUR DE VIEILLARD#®

O jouvenceaux etijouvencelles,
De mentors brouzés du soleil,
Et vénérables demoiselles
Oyez le bienvelilant conseil !
Nous sommes gens d'expériense,
Des préceptes de sapienee
Jusqu'aux moelles imbus ; car
C’est dans le vin qu’est la sageste,
— Donc, pour en savourerl'ivresse

Sans péril, eans crainte et sans
(fard,

A l’abri de dame Police,
Peste, picote, toux, jaunisse,
Et pour offrir un sacrifice
Qui vous rende Bacchus propice
Il n°eet de tomple qu’an hôtel
Et qu’un fût tout plein pour autel.

TOUS ENSEMBLE

Bt'là-desaus, puceaux, pucelles,
Bons Mentors, et braves doozelles,
Allons nous soûler à l’hôtel.

ENVOI

O'est aussi ce que vous souhaite
De tout cœur, en cer jours de fête,
O masque ami mais inconag,
Le carnavalesque poôte,
Auteur anonyme de cette

Folie, au fond plus grassonillette
Qu'elle ne paraît à l'œil nu;
— Unefantaisiste bluette
Dont ne soyez scandalisé; —
Mais plutôt, dÂment amusé
Da sens qui s’y cache, érotique

Sous son déguisement bachique,
Déboutonnez-vous le nombril
Dans un fou rire.

Ainei-soit-il!

X- DH TROIS-ÉTOILES.

EN FOULE CHEZ DESJARDINS

Les grands froids de janvier devront
activer l’achat des fourrures. toujours
si confortables et de si grande mode.
Nous orga isons des ventes extraordi-
naires «de grand bon marché durant
tout ce mois et notre ssortiment, tou.
jours v rié et si considérable. nous atti-
rera, comme par le passé, des multitu-
des d’acheteurs souci-ux de l'épargne
et de bonne valeur. N'oubliez pas que
Ia maison Che. Desjardins et Cie est à
la tête du commerce de la fourrure, au
Canada, et que tes bas prix sent ingpe-
tessagies. 
 

GUERIT GRATUITEMENT

: LES HOMMES FAIBLES

Assure Amour et le Bonheur Domestique

Comment n'importe quel homme peut
rapidement seguérir après es 1494 de
soaffrances, du faiblesse sexuelle perte de
vitalité, pertes sém3nales, varicocèle, ete ,et
rendre Aux Organes affaiblis eur dimension
et leur vigueur naturelles. ©
Envoyes simplemen) votre nom et votre

adresse au Dr, L. W. KNAPP, 2143 édifice
Hull, Détroit, Mich., et il vous vnverra vo-
lont! ers ln recette gratuite avec directions
complètes qui p-rmettront à wimp rte quel
bommede se guérir facilement :ul même à
domicile. Ceci est certalnement vue offre
des plus généreuses, el les extraits suivants
de aa correspondauce journalière montrent
ce que les hommes pense 1t de sa générosité,
Cher mopsieur.—" Veuillez accepter mes re-

merciementa sincères pour la vôtre reçue ré-
comment. J'ai fait un essai consclencleux
de votre traitement et j'en al retiré des bé-
néfices extraordinaires. 11 m’a complète-
ment renforci, Je suis aussi vigoureux que
lorsque j'étaisjeune hornme et vous ne pou-
ves vous imaginer combien je suis heur -ux.”
Cher monsleur.—* Votre méthode agltab-

“‘irablement. Lesrésultats sont exuctement
sèux que j'aitendais. Ma force et ma vigueur
sout entièrementrevenues, et la reconstitu-
Hlon est toutà (ait satisfais-nte.”
Cher monsieur." J’accuse récaption de la

vôtre et Je n'al eu aucune difficulté à me
servir de la recette telle qu'ludiquée et be
puis dire en toute vérité que c’est un spéoifi-
que pour les hommes faibles, J'al fait de
grands progrès en force, en vigueur et di-
mensions.
Toute correspondance strictement conf-

dentielle, envoyée dans uue enveloppe ordi-
naire, cachetée,
La recette est gratuite pour celui

tait la demande et le Docteur KNAP.
que teut le monde la connainse,

LL,Séverine FAUCHILLE, 1712 rue Ste-

ui en
veut

Catherine. Malson fondée depuis 2b ans.
En vente À cette importante librairie les
Almanachs Hachette et du Drapeau

pour 1002, aux prix de 40, 50, 60, 90c, $1 60, $1.20.
Aimapachs Vermog et Dupont A 500, 5¢, ex

plus par Ia poste, Aussi lea Almanachs saivants
suprix de 160 chacun: Comique. Pour rire,
Du Charivari, des Parisiennes par Grévin, des
Lunatiques, des Dames et dee Lemoiselles, du
Savoir Vivre, du Voleur, A 'nusant, des Cocet-
ter, de l'Armée française, Guillaume, du Far-
ceur, des Tours de Cartes, du Mrgicien des &2-
ons, du Bon Ton et de la Pclitesse Française,
des Dovinettes pour riro, des Gasconnades, de
1a Bonne Aventure. L’Almanach de la Grande
Vie des Femmes (Galantes, de 1a Vie de Paris,
des Carces Postales illustrées, à 25c chacun,
dion 1llustrés par la photographie d'après na-
ture, Le F!garo Noôl à $1.00. Les commandes
sont rempliies par reteur du amrrier.

Pour UN BON VERRE
Detoutes sortes de liqueurs,
allez au . + + + #8 + 0 +

Restaurant University
—56 Rue Sanguinet

J. S, CARON, Prop.
 

ETABLIE EN 1385

Isidore Crépeau
Courtior d’A ssurance contre I'Incendie

Chambre 4, New-York Life Bldg
MONTREAL

N.B. — Les meilleures Compa vies
d’Assurances Anglalses,Américaines,
Canadiennes représentées, Une at.
tention spéciale apporté 4 la compo-
sition des polices et eatisfaction ga-
antie. Correspondancesollicitée.

Tel. Bell, Main 2367. Marchands 833.

 

     

   

 

80 YEARS”
EXPERIENCE

TRADE MARKS
Desicns

CopPYRiGHTS &c.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably [atentnble. Communica.
tions strictly confidential. Handbook on Patents
sent free. Oldest agency for securing patents,
Patents taken through Munu & Co. reesive

special notice, without charge, 1a the

Scientific American,
A handsomely {llustrated weekly. Jraest olr-
culation of any scientitio Journal 'erms, 93 à

d by all nawsdealers. WNBoe.ewTg
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LE CANARD 3
 

 

Le grand conc-urs du
‘“ Canard”

Notre grand confrère quotidion ‘La
Presse” vient d'ouvrir, par l’entre-
mise de sa chroniqueuse Un grand)
concours à tous les nourissons des
muses da Oauada. Oeconcours cou-
siste à faire un sonnet dont les ri-
mes sont données commejsuit :

Printemps, colline, incline, éclatants,
Pomine, antans, longtemps, divise,
Cours, silence, distance,
Retours, immense, toujours.

Comme le CANARD ne veut pas
rester en arrière des grands jour-
naux, il a décidé, lui aussi, d'ouvrir
Un concours, pas aux nourrissons
des muses, mais aux vrais poôtes.
Oette idée de nourrisson ne pouvait
venir que d'une femme. Nous
qui n’avons pas comme elle ce qu’il
fauv d'essenciel pour attirer ces pe-
tite êtres nous vous adressons eim-
pleweut aux poètes dout la,dentition
est terminés et qui out môse déjà

goûté de la vache euragée,

Voici les conditions:
Trouver les rimes qui terminent le

sonnet suivant: i

fA ** NCs Ris SBONT " GAI8

Mol je suis poéte, podte aimant le
El je vain seul vous eut rêver Sur ia
Quanu là-bas, à l'horizon le suleil s’
Sumbrant caus la montague en

[rayons

Je voudrais au coinou votre: plume
Comme, une reine aux{jours des glo-

[rieux

Aller causer avec vous souveut et
Vous avez une plume si floe et

Mais que voulez-voushélas! j'ai fait
[un long

Et passer pour nourrieson des muses
Car depuis longtempsj'ai franchi

[cette

Non que je ne voudrais'pas!faire des
Vere mon jeune âge ou j'eus une

[nourrice

Maisnourrisson des Muscs l:Mieux,
. [bomme et

Le sonnet ci-haut ayant été compo-
sé sous seing privé, il n’est pas per-
mis aux nourrissons de s'en servir.

Aux poôtes seuls qui savent appré-
cier les beautées de la nature, ce con-
couraest ouvert.

Pourfaciliter la tâch&.des concnr-

rants uous leurs enggérons de ‘’mat-
cher” les rimes de ta Presse avec le
sonnet du CANARD.

ETMOND BESTAND.

Joliette janv. 1902.

  

LE XXième SIÈCLE.
Dans cesiècle nouveau, le BAUME

RHUMA.. guérira encore chaque jour
les milliers de rhumes.

————

Le vieux monsieur. — Et ton papa,
où travaille-i-11, mon petit ?

Toto. — D'aburd, mon papa, y n’
travaille pas, il est employé du gou- vernement,

UN NOUVEAU REMEDE
 

  

    
   

 

 

 
Le MéÉpecix.—Dites-moi, mon enfant’avez-vous “suivi mon ordonnance ”

pour votre rhume ?

—Oh! oui, monsieur le docteur; vous m'aviez dit de me mettre sur la poi-

trine du papier rigolo j'ai mis six numéros da CANARD,

Er

Correspondances
 

Etchemin, Janv. 1902,

Mon cher (}ANARD,

Je vois que tn t’es beancoun inté-
ressé aux élections municipales de
Moutréal, mais permets moi da te dt-
re, que c’est de la St Jean auprès des
nôtres. Ici on a tout sorti: les veu-
ves, les vieilles filles, 1a bidre, on ta-
xen, les arrérages, les cotirations, les
promesses, les menaces, etc. etc. et
malgré tout le bibelot,le capitaine de
chalaud n’a été élu que par une voix
de majorité.
Darant la soirée, cette victoire

a 6'6 célébrée par un grand festin
«hez le capitaine. Au dessert on a bn
à la santé du nouveau conseiller, à la
santé de l'hotel de Ville, A la santé
da la taxe, À la ranté de la pompe, à
ls santé de la répartition. Des die-
cours furent prononcés par Noël, le
Chat Vert, Polite le Boursouffié. etc.
Vers neuf heures, I'enthhousiasme

était à son comble et quelques talo-
ches furent échangéezs, mate le réfe-
Jeo, déclara la bataille nulle sur un
oul.

Ton ami,

SENT PARTOUT,

Pere

Montréal fév. 1902

Mon cher OANARD.

Au nom des,nombreux amis de M,
Eugène O... de la rue Ontario, je de-
mande l’hospitalité de ton journal
pour le remercier publiquement da
“fricot” auquel il nous a convlé dans
un bangar artistiquement décoré

=

\  

———
 

RV6" une profnaion d'images du Théâ-
tre Royal. Après aveir rapidement
expé lié la menu et de rarealib-tions,
lea convives se sont 86 arés avec
une bonne envie de ne plus revenir.

DELPOT.

 

TBEATRE NATIONAL FRANOAIS

“LES VOLONTAIRES DE LA LOIRE.”
“Les Volontairea de Ia Loire’.dra.

ma à grand apectacle en 5 actes et 6
tab'eaux, de M. Fernand Mevnet, tel
estle titre de la pière qui a été mon-
tée au Théâtre National Français pour
la semaine du-iQ "courant Plein de
scdnes dramatiques dn plus vif inté-
rêt ce drame sensatlonel est serti de
très beaux décora,tels que ceux qui
r-présentent le village, le parc du
château, une cour de ferme, un aalon
renaissance (ou l'ambulance d'Yvon-
ne),une antique chapelle souterraine
et un site dans les montagnes, tous
très ritoresques,
Le drame est un émouvant épisode

de la grande révolution française
dans lequel est eneadrée une Char-
mante idylle. L'espace dont nous
disposons ne nous permet pas d'ana-
lyeer ici le sojet des ‘Volontaires de
1a Loire",mals la répétition à laquelle
nous avons assisté nous antorise à
prédire un très vif succès au drame
de M. Meynet. Il sera, d’ailleurs.
interprété’ par d’excellents artistes,
au nombre desquels sont MM. Oaze-
neuve, Nangys, Filion, Palmiéri.
memel, Soulier, Godeaa, Villerai-.
Prouselli, Leurs, Mmes Moret, de la
Sablonn'ère, et Soulier,Melles Ver
teuil, Rhéa, Brémont et Eva Goulet
Ily aura en outre vne nombreuse
figuration pour laquelle de très jolie
costumes ont été confectionnés, 

HÔTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vaste:
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.
En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A quelques pas es bateaux et des

gares de chemins de fer.

38 ot 60 Place Jacques-Cartior
J. ARTHUR TANGUAY, Prop

PEPIN Soo

 

N'oubliez
pas i 4.04 Peinture

d'aller grcopes 4 CS
. Ensei-

voir Ê ns
Tel, Main, 1320 1 gnes,

CRATIS
UNE PRIME

EXCEPTIONNELLE

 

Envoyez 50 cts par la malle
et vous rec vrez un abonne-
ment d’un an au CANARD, et
en plus. un joli volume d’une
centaine de pages, intitulé :

LAffaireDemers
La Valeur des Preaves Morales

~

PAR

JEAN BADREUX

Les détails de cette cause
célèbre sont encore présents
à la mémoire de tous.
Dans le travail que nous

offrons-aujourd'hui en PRIME,
l’auteur a bâti tout un ro-
man à thèse, palp‘tant d’inté-
rêt, tout en restant dans les

strictes limites du droit.

prix de l’abonement.
Cette offre s-ra valable d’ici

au premi r février 1902,
Un an d'abonnement au CA-

NARD et un superbe volume,
pour 50 cts.
Profitez de l’occasion 
 

81 VOUS TOU»skZ PRANEZ LE BAUME MHUMAUL 250s LA BOUTEILLE,PAR TOU
ess

 RES segne ras te

Ce volume a] i seul vaut le

 
 
 

 



 

 

  

LE CANAR
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Publié par À, P. PIGBON,
1798 RUE STR-CanusniNs, Montréal.

Té Bell, Est 1181,

ABONNEMENT
Unan (pour tout le Canada et Etats-Unis)

socts, Strictement payable d'avance.

 

 

 

Les timbres a.néricains et canadiens de 1 et
2 cts seulement sont acceplés.

Adressez toute Correspondan * »
d'argent, timbres, etc,

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous Jes mois.

envoi

 

 

MONTREAL, 15 FEVRIER 1902

DEMENAGEMENT
Le ou vers le ler Avril pro halo, le

bureau et les ateliers du CANARD
seront installés dans ron nouvel
établissement, actuellement en voie
de construction, à l’angle formé par
la rue Ontario et l’.A venue de l'Hôtel-
de-Ville.
Co superbe édifice dont les plans

ont été executés par M. Roch Mont-
briand l'architecte bien connu, est un

des plus beau du genre, à Montréal, et
a 6t6 spécialement ameungê en vue de
l'installation d’ane imprimerie mo-
derne de première classe.

L'édifice aura 100 pieds de longueur,

sur 60 pieds de pr: fondeur et sera à
trols étages. Lee salles des presses
et les ateliers de compositions, pavés
en ciment, écluirés à profusien et
ventilés d'après les procédé: les plus
perfectionnés, sont des modèles du
genre.

La force motrice et l'éclairage sont
fournis par l’électricité qui a aussi été
substitude 2 la main d'œuvre partout
‘où on avait à y gagner suus le rap-
port de la célérité et la perfection du
travail.
Rien n'a été épargné dans l'entil-

lage et l'installation pour répondre
aux besoins d’une clientèle grandis-
saute et satisfaire les exigences du
public qui se montre plus difficile à
mesure que le goût et les connaissan-
ces artistiques se développent,
Nous répétona que l'édifice du

OANARD Bera vm établissement de
première classe sous tous les rape
ports: publications illuetrées, jour-
naux, livres, placards, affiches, cireu-
laires, cartes, menus, programmes,
brochures,  entêtes de comptes,
oto, eto.

Dans un prochain numéro nous
donnerone une vue de l'édifice et des
détails plus com)lets sur ses dimen-
sions et l'installation.

 

———_"

THEATRE DES NOUVEATES,

La semaine dernièrece joli théâtre
& obtenu un suo ès élatant +ous tous
tous Jes rajporte. La troupe est ex.
cellente, la pièce était très amusante,
1e pr blic numbreux et distingué,
Cette semaine on donne ‘Deux Mer-

les Biands”, une comédie en trois ac-
tes, où tous les amateurs de bonne et
franche gaité peuvent aller s'endor-
nor à ventre déboutonné.  

Gravures et Commantaires

ILA RÉFORME

Au moment où Montréal était enee-
veli sous 1a neige les contribuables
recevaient aussi un avalanche d'éche-

vins réformietes.
La balayeuse municipals et celle

des P?tit chars fonctionnait en même
temps.
Bien qu’il n’y ait pas de comparai-

son à faire entre la blancheur virgi-
pale des bancs de neige et l'innocen-
co des cadi iats blackbonlés, les uns

et les autres volèrent en tourbillons
sous l’action de la puiesante machiue,
A l’heure cù nousallors sous presre,

Il ne reste plus de trace de la dernière
tempête ni un se :l échevin anti-réfur-
miste A la présidence des comités.

Oo double travail a 6té fait avec
une rapidité qui établit Un record et
fait également honneur À la Compa-

gnie et à la Réforme.
O mms il arrive toujours, il y a eu

det Kéckeurs dans les deux camps. Un

certain grou; © de pelleteur: qui ne se
croyaient pas suffisamment payés,ont
préterdu qu'on les obligeait à aller
dumper tron loin, et certains éche-
vine, entre autres dM, M. Martineau,
Ouimet et Wilson ee soot plaints
d’avoir été dumpés dana des en-roits
malsains et ben avantageus.
Mais À la guerre (omme à la guerre !

Il ne sert À rien de ré riminer. D’ail-
leurs ce ne sont là que des Incidents
sans grande importance. Pourvu que
le service des trameways continue à
se faire avec régularité, les contribu-
ables peuvent dormir trauquilles,
pour le reste. La picote continuera
ses ravages, Montré | n’aura pas

d’élevateurs, l’eau sera fermée à ceux
qui ne paieront pas, M. Perras feru
régulièrement ses conférences & la
police, l'Est n’aura pas de trottoirs,
le marché Donsecours empestora
toujours la ville. Il vous reste uve
seule consolation nous n'aurons plus
d'élections municipales. d’ici à deux
ans. Amen.

 

Ce qu'on peut appver
quelque chose d'envoyer

—Sûr que je vais encore être regu
comme un porc dans la cuisine d'un

Hébreu !
Ainel marmo. ait Olovis, l’illustre

olacier bien connu, au momest de pé-
pétrer dans les grauds magasins des
“Quatre printomps,”
Le patron deces grands magasine

M. Laliquette,est en effet ur homme
terrible. Les représentants de com-
merce qui Ont à proposer des articles
de Jlirgerie ne l’aborlent =qu’en
tremblant, car avec eux surtout il se
montre hérissé. brutal, faut voir com-
mae | Et parmi (ant de roprésentants
de commerce .e si intrépidementi
malmène, M. Laliquette ho ore d’un-
toute particulière anthipachie,qui se
traduit par dea rebuffades apéciale-
ment violentes, notre Oloviu,l'illastre
Clovis.

Infiniment peut encourageant en
effet l'accueil qui attendait celui-ci. :

LE CANARD

 

TN TTHTTRISRET

—Encore vous ! gronda, à son as-
pect, lo farouche négocient. Qu’est-
ce que vous me voulez ? Toujours des
saloperies à m'offrir, Loujours vos ra-
tatouilles ! N'me faut rien, entendez-

vous ?
—Toi, mon cochon, se dit alors le

placier, tu vas me payer d’un coup

toutes tes peigneries passées et pré-
sentes, Oar voi!'à tout de même trop
longtemps que tu me tarabustes, et
Bibi n’aime pas bien les gens qui se
paient sa gueule. A'tends un peu...
Et convinuaut, à haute voix, avec

son plus gracieux sourire :

—Eh quoi ! mousieur Laliquette, pas

moyen de faire la plua petite affaire
avec vous ? C'est dommage,car j'avais
justemeut à Vuus proposer des arti-
cles de premier ordre, des occasions

noiques et dost jo tiendrais vous
laire profiier,
— Qu'est-ce quec'est ?

--Nous avons d’abord la chamise
“dernier style”, qualité supérieure,
quelque chose de tout À fait bien,
avec plastrons incassables, bouton-
nières indéchirables,ete. Un paucher,
par exemple : tronte dollars la dou-

zaine…

--Vous vous f... ich z de mol,hein ?
—Par contre, nous avons «des cale -

gons d'un bon marché ino. i. En toile
do Hollande. ‘Teuto les tuilles, toutes

les séries. Il y a même un numéro
spévial à l'Us:ge des culs-de-jatte.

Etces caleçons incomparables, je

devrais presque dire que je ne les
vends pas, mais que je les donne.
Deux dollars la douz Line…
—Ce n'est pas cher, en efiet. Mais

pourquoi une telle disproportion
entre ces deax articles?

—Je m'attendais à la que-tion
Vous vous dites: “Pourquoi élever
autant la chemise &b abaisser ainsi le
le calegon
—Juste !

--Eh bien ’ C’est pour mieux vous
flanquer mon pied dansle derrière|

 =rs

ANGLIFICATION

Mon cher CANARD,

Je me demande jusqu'où nous con-
duira cette manie de nous anglifier,
Après notre effacementen fiveur de
nos compatriotes de langue auglaise
au sujet de la mairie, voilà qu'on
nous apprend de Québec qu’une jeu-
ne canadienne, fille d’un de nos con-
frè+es, accompagnée d'une de ses
amies se sont costumées en officiers
anglais. Le père de cette joune per-
sonne ne #6 contente plus évidem-
men: de nous fabriquer de préten-
dues victoires a: glaises en Afrique-
Sud et de nonsles annoncer interca-
lées et onveloppées de drapeaux bri-
tanoig :es qui ornent continuelle-
ment sou j urnal,mais il faut de plus
que tous soient habillés à l'anglaise
dans ea maison.
Os nous écrit qu'elles étaiont irré-

sletibles ces jeunes beautés, surtout
au “‘présentez armes” à l'entrée de
Leurs Exoellences à cette grande
masquerade. Qu'on les envoie en
Afrique au plustôt et la guerre sera
terminée avant longtemps. Les Boers

prenne

 

—

avec .leurs goûts chevaleresques ne
pourront faire autrement que de dé-
poser les armes plutôt que d'entrer

en champs clos avec de parellles
adversaires. .

MÉPHISTO.
tO

‘Chanson pour le Canard
I

Econtez-moi, ma chère amie,
J'vas vous couter une avarie,

D'un médecin c'est l'histoire,
Qui ‘n’est bon a rien qu’à boire :
Il ne gagn® pas uu sou,
Et porte un collet sale au cou,

”

Dans sa cuisine il n’a rien,
Il est paavre comme un chien ;
-on bureau est à l’aubarge,
s’y plante comme un cierge ;
Dos ivrognes ses amis,
Par charité, y donu' du whisky.

3

Enfin, le coir du jour-de-l'an,
T\ fut prom’né par les er fants.
Dans untraînesu À haride!les,
Les pieds en l’air comm’ des bebelles:
À part sa femme tout l’monde a ri,
Maisil boit toujours du whisky.

4

Enfiu, ce célèbre docteur,

N'est ui plus ni moins qu’un sans
[cœur;

Pire qu'un singe à quatre pattes,
It fait même peur aux chattes,
ses jambes dansent dans eon panta-

: lon;
Il boit trop pour avoir des caleçons,

5

On va le nommer professeur

À l'université de Contrecoeur,
Et pour fêter la circonstance ;
Il va “casser’’ sa tempérence ;
Et tous,les Voyons, ses amis,

Partagerons son bm whisky,

6

Les ‘Specials’? de l'encan Marleau
Sont plus aristo que ce veau,

Qui prend l'argent d'en fill’ pour

[boire
Qui n’a ni honueurni gloire :
Il est Un pourceaux dégoutant,
Un ivrogne eut n restant.

7

A ea mort, snr nh monument
Ou gravera le Vers suivant :—
-€ Oi-git un médecin crasee
Qui nourrit Ka femmeà la m'lasse
Et ft travailler son enfant,
Afla de boire plus longtemps”.

AMRN |

AVISIMPORTANT

 

N'oubliez que c’est chez

J. A, CUPIHOT
1346 RUE STE-CATHERINE

Entre Panet et Plessis. -

Qué vous ponvez toujonrs être servi
sana délai d'une bonne tasge de

BOVRIL

Tné et Café, aiusi que PAiés au Mouieg,-- -
Sandwiches, Langues Marinéæ, ete

Tiuitres fratches regues tons fun jours. -
-<

  



 

  

 CoUac
Les lecteurs sont priés de croire

que l'annonce de notre prochain dé-
ménagement n’est pas un poisson
d'avril.
C'est sérieux comme un pain de

sucre, et ce qu'il y a de plus beau, le
prix de l'abonnement au OANARD n’en
sera pas augmenté.

M. Roch Montbriand dit à tous
ceux qui veulent l’entendre que c'est
parce qu’il était trop occuppé à l’édi-
fice Adu CANARD qu’il à retiré sa can-
didature, dans St Jacques.

 

Nous avons reçn une centaine de
lettrer nous demandant sil'épithèque
de “‘ rastagouère ” décernée par la
Patrie,s'appliquait à Al M. O'Leary,
MoOuffrey, Laberge ot autres.
Les mis-en-causes sont priés de rô-

pondre.

Son honneur le maire et madame

Cochrane ont fait leur promièr- ap-

parition «fll elle sous d’heurenx
anspices. La présence de ces hbies
distingués au Théâtre des Nouvean-

tés, jeudi dernier, à rehautsé l'éslat
de la représentation et a fait plaisir
aux Canadiens.

Le Journal veudra-t-il nous direei
1": ffaire je Marcel Campeau est tou-
jours pendante devant les tribunaux

de Winnipeg ?

Oeux qui assietent aux représenta-
tions de gala, du Palais Royal consta-
tent un phénomène as-ez curieux,
dont ne manqueront pas de £e ré-
jouir les membres de la llgue contre

l'usage du tabac.
Quand le temps des entr'actes est

occupé par des artistes comme Prad,
Ethel, Messonnier, Harmant et au-
tres, on est tenté d'aller famer pen-
dant les actes, mais quand lo rideau
se leve et qu’on voit les mêmesartis-
tes en scène, on est tenté de no plus
aller famer du tout. :

C'est À go demander si ‘“‘ Letruc

d’Arthur ” au Palais Royal, la Fremai-
ne dernière, n'a pas soulevé autant
de tempêtes sous les crânes, que le
*“lever de rideau” lui-même.
Comme dit Benoit, on n’est pas de

bois, et il faudrait l’être pour rester
calme en présence de charmantes ar-
tistes comme Mmes Etel, Messonnier

et Harmant.

Le chef Legault devrait demander

au directeur du Palais Royal de don-
ner une répétition spécialedu ‘Chœur
des cambrioleurs” pour l'avantage de
la police. Le spectacle de ces aima.
‘bles 'gredins vaudrait autast poar
l’instraction de nos braves gardiens
qu’une conférence de M. Perras,

Effsts thérapeutiques du CANARD.
Nous recevons la lettre suivante :
“ Messieurs, depuis sept ans je

souffrais d’un mal qui ne me laissait
ni trève ni repos. La lecture de vo-
tre journal m’a subitement soulagé.
Pour que le mieux continue, je m’a-

bonne pour un an 1...”
Merci !...

 

 

LE CANARD 5

 

NEGOCIATIONS DE PAIX
Wi1 HELMINE. —Croyez-vous qu’il soit temps d'intervenir.
LES PUISSANCES CONTINENTALES.—Attendons que le Lion en ail mangé en-

core un bout.

 

Théatre National Français
GEO. GAUVREAU, Prop.

Rues Ste-OCatherine et Beaudry
Tél Bell: Est1736. Tél. Marchands: 620.

SEMAINE DU 10 FEVRIER

Les Volontaires de la Loire

PAUL CAZENEUVE dans Mathieu,

ettoute la compagnie du Théâtre
National.

 

Matinée tous les jours à 2.15 hrs.
Tous les soirs à 8.15 hira.

« Snirées, 10, 20, 4) et 40 cts,
PRIX: {Shaitaeen 10,15, 2¢ et 25 cin.

Semaine prochaine : MIGNON.

Pharmacie CHARRON,
Antiseptiques, Cotons, Emplatres, etc.
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Un problème

Notre rédacteur financier étant re-
venu avec un gros mal de cheveux
du Carnaval de Québec, nous laissons

aux lecteurs le soin de résoudre le
problème suivant que nous communi-
que un abonné.

M. U. Gurand en entrant chez lai
trouve eur le trottoir un billet de
banque de $10. Il prend note du nu-
méro, au can où il retrouverait le pro-

priétuire. Le lendemain matin, il re-
gçut de son boucher, M. Noé Bourassa,

un compte de $10 ; n'ayant pas d'autre
argent sur lui, il dopna le billet
trouvé la veille. M. Bourassa, paya
les dix piastres À un cultivateur de
Sre-Rose qui lui avait vendu des
veaux. Avec ce mêmebillet, le calti-
vateur fit différents achats chez Du-
puis frères. Le samedi, les dix pias-
tres farent donnés à un des commis.
Ce dernier avait un billet chez Ga-
rand & Terroux, et il alla le payer.

M. Garand lui remit son billet, et
en faisant sa caisse le soir, il recon-
nut le dix piastre qu'il avait trouvé

quelques jours auparavant. En l’ex-
aminant de plus près, il constate que
le billet de banque était contrefait et
sans Aucune valeur,

À présent, il s'agit de savoirs'il y
a un perdant dans cette transaction,
quel est ce perdant, et quelle som-
me il perd.

Uu abonnement gratuit à la meil-
leure réponse.

 

—_

EN FOULE CHEZ DESJARDINS

La grande maison de fourrures Chs,
Desjardins et Cie, fora durant tout ca
mois, de grandes ventes à sacrifices,

Fumez1e Cigare de l’Union

FEDERAL
10c Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane
Santa Clara—_—

 

 

Spécianté : Prescription,

1I978.Rue Notre-Dame
Bell Tél. Main 2595

CHARLES GAY
; + INGENIEUR. .‘&

=——FABRIQUÉ PAR= @ mrucrriciey ¥
. Raselrnes électriques de tontss descripti as

P A PELLET | ER & C Elève de l'Ecole des Arts ct Métiers da
Ve Ie Paris. Installations et réparations électriques

en général,

74 Rue St-Pa ul etAteller | 5oon Rue Craig, Montréal .

MONTREAL Tel. Privé: Est, 1879 Tél. Beil, Mair : 4433

 

 
 

 

Bell Téléphone, Est 1395

Théatre des Nouveautés
Ancien * Opéra Comique " 1861 Rue Ste Catherine

Semaine du 10 FEVRIER

Deux Merles Blancs
Gomédie en 3 actes, interprêtée par une troupe de premier ordre.

Matinées : Jeudi et Samedi. 10 et 20 cts

Soirées : 10c, 25c, 40e. Loges, 50 cts

Soirée de Gala : Jeudi.

COQUELUCHE
Le pri htemps dernier, quatre de mes oplant&s souffraient de ‘a co-

queluche depuir plusieurs semaines, Nous Avions osany6 10111 les re-
mêdes possibles et In maladie ne diminuni pas. Finalement, la ha-

ÿ B«rd moft tomber sor le Sirop destrand'Mère, 6: le résg tatnbtenu
» fatextraordinnire Les quatre enfants, qui, jusque-là, avaient des

quintes de toux excessivement pénible, se mirent aussitôt, en pre-

    

   ’ Hao> remède à expectorer aboudunment et facilement la tonx
y an Te,g'Apalsa graduetloment, et avr nz X

Sirop Grand'Mere élajent tous les quâtr® complètement guéris. NoosquePAR
, ré, dans lafamille les effetscdece romêde commeréellement mer-veilleux. Jurqu’'À présent. Je ne ‘onnaïssafs aucun remède pour ia coqueluch+ et une foin ia

maladie déclarée,1! tallait qu’elle Fulvit Bow. cours. D'Apras oe que J'ai constaté chez 03
quatre enfants, je crols pouvoir dire que le remède pour la coquelucl te cUVé. J'en-
sage fortementTous les parents qui aurontietna ndle dansfous familiesàosfaire

Do Is raison C. 0. Bjauchomin ot Fils, llbeniras,! 3 1IX
»6St-Paal,;Montréal   
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Il n'y en a qu'un!
C’est inutile de se recrier : le fait devenu avéré a

force d’etre atttesté est que le SEUL et UNIQUe Vin
Tonique est le

Le Vin des Carmes
Nembre de Medécins l’ont ecrit expres«ement

Nombre d’Hopitaux et d’Hospices l’ont affirmé. Nombre
de Malades, après avoir essayé inutilement de toutes
sortes de Pilules, Vins et Drogues, recourent enfin au

-- -VIN DES CARMES---
qui leur rapporte surement la FORCE, la VIGUEUR,
la SANTE. |

VOILA ce que prouvent des centaines d’Authentiques Certificats que
nous avons reçus et que nous recevons tous les jours, Nous avons publié ces certificats

et ceux qui ont des yeux pour hire ont pu les lire. Ils ont pu constater que tous ces cer-

tificats portent des signatures connues et parfaitement honorables.
AUSSI, LE mmm

--- Vin des Carmes - - - |
se recommande-t-il surtout aux esprits sérieux et posés qui savent distinguer entre la valeur

d'un témoignage solide et les chansons pour rire des Charlatans.
Il se vend aux Malades qu: veulent être guéris, et non pas à ceux qui veulent

être blagu s.
Et c'est la seule et unique raison pour laquelle on annonce sur ‘Le Canard ” le

--- VIN DES'CARMES- - -
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"Hors des rails a soudain bondi...

. Waterloo, debout sur une espèce de

  
Lion! Et comme il est faux ce pro-

ememeIS

 

LE CANARD

 

LE NOUYEAU JOLBS CESAR

John Bull a quitté l'Angleterre,
Tout Pall Mall en a retenti,
Et, terrible foudre de guerre,
Il arrive au Cap, le voici!

Vent.

11 part : mais le train qui l’emmène,

Un Boër survientet, l'air amène,
Lui prend son pantalon khaki!

Vidi.

Aprds sa shocking aventure,
Dont même son nez a rougl,
Terré dans une grotte obsoure

Il prend un cocktail aesorti…

Whisky.
—

La Queue du Lion

Tous les Canayens qui, comme le
OANARD, ont Un peu voyagé, savent
que les Anglais, pour commémorer la
victoire de Wellington, ont élévé à
l’endroit même, Un monument connu

sous le nom de “ Lion de Waterloo."
Il y & quelque temps, M. Jules

Claretie pabliait sur la queue du
Lion de Waterloo un article sensa-
tionnel qui fit un certain bruit. Cet
article était digne de figurer «lans les
colonnes du OANARD, n'est-ce point

tout dire ?

Nos lecteurs nous sauront gré de
revenir aur le palpitant problème
porté aux foules par M, Claretie, à
cette queteruelle égnime, Véritable
appeau pour la curiosité publique,
l'appeau du Lion.

Il paraît donc que le Lion de Wa-
terloo, au dire de Jules Olaretie,

baisse lamentablement une queue
qui semble se conformer à ea triste
pensée. Nul n’ignore, en effet, que
de la position de cetappendice caudal
dépend tout le maintien, toute l’atti-
tude de l’animal. L'appendice caudal
dresse-t il vigoureusement vers le
ciel son énergie, l’animal vous a tout
de suite un petit air gaillard, rigouil-
lard, frétillard ; l'appeudice caudal
(il commence à devenir rasant, cet
Appendice), au contraire, inciine-t-il
mélancoliqueme:t son impuissance
vers le sol, pleureur, l'animal vous
prend un air défait, aveuli, déconft,
ramoli…

Or, il est tel, ce misérable L'on de

monticule de eable, lu peine du las,

Lion. Ey,le plus amer, c’est qu’il ne
fut point toujours ainsi,
Autrefois sa queue s’élançait dans

les airs, telle une fusée. Son air mar-
tial, son air de Lion n’gvait rien de
son air de bœuf fourbu d’anjourd'hui:
Et cette métamorphose serait le

fait de soldats français qui, s'en
allant attaquer Anvers s’amusèrept à
lui tirer la queue de si terrible façon
qu’elle en garda cette attitude pen-
chée et lamentable qui, de loin, la fait
ressembler à quelque fllandreux flla-
ment de macaroni, la queue nouille.

Pauvre Lion! songes à la peine

qu'il doit éprouver de ne plus pouvoir

dresser la queue ! Pas de. chance,

‘fur tonté la ligne. 

L’inconvénient de parler français
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La Dauz—Eh bien, avez-vous trouvé la raison pour laquelle l'eau ne s'é-

coule plus dans ma cuisine ?
L Ouvrien.—Madame, parce que votre conduite c’est sur la rue n'est pas

très propre.

 
 

verbe latin qui s’écrie ; /n cauda veine
énorme.

Quelest le Tennyson qui entonnera

uo sursum cauda ?

OG

Chez Madame Pipelet.
--Oomment va vot’Anatole, Mada-

me ma chère ?
—Ah! ne m’en parlez pas, mame

Pipelet, ¢a devient un parfait gom-

meux |
—Pa8 possible, Madame ma chère ?

—O'est comme je vous le dis. Il

n'a que quinze ans, n'est-ce pas ?....

Eh ? bien, ma chère, est-ce qu'il ne

m’a pas demandé hier de :ui acheter

une brosse à dents I...
—ŸY à plus d'enfants |.

  -

 

VIVE LA REFORMB

Le parti de la réforme a triomphé
Peudunt qu’on

réorganisait les comités à l'Hotel de
de Ville, Jos. Poitras, notre célèbre
re-trauratenr a remis son établisse-
ment sur un pied tout nouveau.
Le P'tit Windsor, 101, rue St Lau-

rent n’est plus reconnaissable. À part
le comptoir aux huttres et le grand
café du bas, il y & de nombreux etri-
ches salons en haut. N’oublies pas
que le P'tit Windsor est ouvert jour
et nuit, qu’on y trouve const&mmenu
les primeurs les plus recherchées,que
les prix sont très-modérés, et:que ser
repas complets À 253 cts. surpassent
tout ce qu’on peut avoir à Montréal.

POUR RIRE

La Bonne. — Je ne connais rien de
plus petit que le pied de Madame!
La maitresse. — Si, je vous assure

qu’il y a plus petit!
La bonne, — Et quoi donc ?
La maitresse. — Ma bottine.

IL SUFFIT DE VOULOIR.

Les cas de croup, de diphtérie se-
raient bien plus rares si l'on soignait
ta gorge à ls moindre atteinte en pre-
nant du BAUME RHUMAL,

Une mendiante, un enfant sur les
bras, pleurniche au coin d’ane rue.

Une dame apitoyée s'approche et
s'apprête à lui verser son aumône
dans la main, quand elle s’écrie stu-
péfaite : :
Comment, malheurense, mals il eat

en carton, votre enfant |
—Faut pas vous épater, ma bonne

dame,par ces temps de chien,je laisse
le bon à la maieon,

 

PEÉIGNE ELECTRIQUE DU Dr
WHITE,

Le seul peigne qui guérisse les maux
de tête et fasse disparaître les pellicules
et toutes les affections du cuire chevelu

C'est le meilleur peigne pour un uvage
uotidien ; il est propre, économique

il donne la santé et duretoute la vie ;
chaque peigne est vendu avec une ga-
rantie.
Peigne detoilette pour dame,60cpièce.
ur messieurs 403 pièce. En vente
ans toutes les pharmacies et magasins

darticles de toilett#. On peut aussi Pcrire
d'l'agence du Dr. White, 13 rue St Jean
Montréal et il vous sera expédié franco
«ur réeeption du prix
On demande de bons agents pourfaire

connaître ce peigne précieux. Une eom-
lasion libérale est Accordée, 
 

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

.A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

 

AVIS
lu Les morceaux cl-dessuus sont envosés

franco sur réception du prix marqué.
20 On n’expédie rien sontre rembourse

ment.
80 Aucasoñun morceau demandé serais

complètement épuisé, nous le rempiagerons

parun autre morceau de mêmevaleur ét lui
ressemblant 1e plus possible, 1 la personne

qui fait la commande n'a pas, toutefols, dé-
signé cet autre morceau remplaçant.
4o Faire tout envol d'argent pur lettre en-

registrée, mandat-poste, bons postaux ou
mandat d'express. Nous acceptons aussi les
timbres-poste du Canada, et des Etats-Unis,

50 Toutes commandes remplies par la

ualle rentement.
Adressez: Le CaxARD, Montréal, P. Q.

CHANSONS NOTEES, petit format,
10 cts la pièce

AIRS D'OPERAS
Boceace
L'amourc’est le soleil
Firullruli firulirulilera

Carmen
L'amour est enfant do Bobôme

Fleur de Thé
Buvons encore
Je suis né dans le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir desjeunes ans
Le Paradis de la France

Guillaume Tell
Sois im mobille

La Belle Hélène
Un mar! sage

La cigale et la fourms
Petit Noël

La Favorite
Romance extraite du duo

La fille de Trambour-Major
Le fruit défendu

Petit Français

La Mascotte
Ces envoyés du paradis

Couplets des présages

La Périchole
On sait aimer quand on eit Espagnol

La Princesse des Canaries
Mon petit mar] chérl

La timbale d'argent
Couplets de latimbale

Le cœur etla main
Chanson du casque

Le grand-mogol
Chanson du kirl kiribl

Le jour et la nuie
Ce qu’on appelle almer

Le Petit Duo
L'âge de l’amour

Le songe d’une nuit d'été
Un songe hélas

Le Trouvère
Dieu que ma voix implore

Les Qloches de Qorneville
La légende des cloches
Chanson du cidre
R'gardez par ol

Chanson du marquis

Les dragons de Villars
Ne parle pas Rose

Les mousquetaires de la reine
Ah! messieurs

Les®jours de Olaireite Attention | me petite Cooutty
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POUR RIRE

Les brunes trompent, les blondes
trahlssent.

On dit A tout moment que la bêtise
humaine est rans limites, et pourtant,
quand vous parlez d’an homme bôte,
vous dites : *Que ce malheureux est
donc burné 1”?

Entre rocialistes ;
— Et restons fidèles à notre grande de-

vise : ‘’ Tout partager !
—C’est-y avantageux ?
oof I... pulsque nous ne possédons
rien!

Entendu rne Saint-Jacques :
— Cucher, seriez vous homme à con-

duire trois personnes à Maisonneuve
pour trois pigstres ?
— Parfaitement.
—Eb hlen, tâchez de trouver des imbé-

ciles qui vous paierunt Ce prix-)à !

UNE PANACHE.
Contre les affections de In gorge et des
umons, les eff-ts du BAUME RHU-
1AL sont toutsimplement merveillonx,

—Lestemps sont durs et i} faut
vivre de privatinns cette année.
—A qui Je dites-vous, mon cher Co-

lichet ? Pour mon compte, toutes les
fois que je vais au théâtre, je me pri-
ve d'aiueuer ma femme.

Entre bonnes amies :
— Mais ells a une excellente in.

struction |

— Allons done, elle fait des fautes
d’orthographe en parlant.

— Gomment t'appelles-tu, mon pe-
tit.
— Nabuchodonozor

Caurhon.
— Qui t’a donné ces noms-là.
—Je ne le sais pas, Mais si jamais

jo le sais grand je serai plus grand,
il me lo paiera.

Mathusalem

Un bobôme regarde clouer le cer
uell coutenant les restes d'un sien
ami :
—Pauvre X... ! murmure-t-il en es-

suyant une larme, quel terrible créan
cier que la mort c’est le seul qui ait
réuesi à pouvoir t'encaisser !

Dans un grand magasin :
Un comma a une cliente quil’oc-

Gupe depuis deux heures à vider tous
ses rayous Elle a fait mettre de côté
plusieurs robes parmi lesquelles elle
veut faire son choix,
Le commis commence À s’impatien-

tor et se demande avec anxiété si sa
oliante finira par se décider ;
—Muis voyons, madame,votre choix

est-il fait ? Quelle désirez-vous pren-
dre
—Oui, mon cholx est fait et décidé-

ment si j'avais da l'argent, c’est
celle-ci que je prendrais.
Et elle s’en va.
Tote du commis,

LE CATARRIE PEUT ETRE GUERI

Le enlarrho ost une maladie dans le genre
den consemption et télélongtemps réputé
incurable, at Cependant Il existeun remôde
qui guérit radicnlewapt et post ivement le ca-
tarthe, À toutes les périodes, Ce remô ie à é'é
employé por dautdesa nées par le célèbre Dr
Stevers, une autorité reconne dang Lovter leg
maladies de In gorge et «tes poumons J'ai fait
l'ex périenco de 54 mervell'eusos qualités ca-
rativer daps de mliliers degny, EL les résultats
ont 616 de 9 pour 100 de guérisons pormanen-
tes, Ponr rendro Sorvice à l’humanite souf-
frante, j'enverral graluitement à tous ceux
qui suuffreut do l’Asilime, de Cansomption,
6 Caturrhe, de Bronchite Ou “d'afectlon ner-

veuse, cette prescription en français, en sn-
glvis «L En »lirmand Avog des explioations
comm plôles sûr In mwnière de IA préparoret de
s'en nersir, Envoyez vo re Alresss & ec UD
tlimbr, en vommunt os journal, à W. A.
Noyes, 847, Powers Block, Rocuester, N, N°

LE

Un capitaliste, cherchant À placer
ses fonds dans une librairie, parle à
son ami de ses intentions.
—Je Veux faire un journal,lui dit-il,

un journal qui «épasse en grivoiserie
tout ce qui s'est fait ju-qu'ici. Seule-
ment, voiid...Il me faut un titre... Un
bon titre... :
—Ehbien ! répond l’autre, il est

tout trouvé : L'immonde [llustré. +

Querelle de ménage.
Monsienr et malame ne sont pas

d'accord sur la beauté d'une robe
- ont celle-ci vient de faire l'acquisi-
tion. Monsieur trouve ça horrible.
Finalement, madame se fêche.
Elle.—Et puls, ton opiniun, après

tout, m'est bien égale. Moi, j'ai du
goût, tandis que toi,tu n’en as pas du
tout.
Lui.— C'est vrai...notre mariage est

là pour le prouver.

Extrait de l’album de la petite ba-
ronne. .

“Entre deux femmes également
belles, un homme hésite ; mais quand
une jeune femme rencontre deux
hommes également séduisants, elle
n'hésite pas : elle les choisit tous les
deux,”

Bonnes amies,
On parle d’une jen

spirituelle.
— C’est vrai, dit son intime, elle à

l'esurit prompt... Quand à la chsirje
ne saurais dire si elle eat faible... Elle
en a si peu l...

THEATRE DU MONUMENT
NATIONAL

Ce magnifique théâtre ouvrira ses
portes au prblic lundi, le 17 Février.
Une troupe de premier ordre sous la

direction artistique de MM. Julien
Daoust et Rey-Duzil y jouera un reper-
toire choisi de DRAMES A GR ND SPhCTA-
oLE, montés av-c beaucoup de goûts et
r présentés avec les traditions telles

ue jouées sur les meilleurs Théâtres
de France. Direction, MM. Wilfrid
Mercier et Julien Daoust.

femme fort

 

 

VIENT DE PARAITRE

La Deuxième Edition du célèbre
Roman Serio-Comique

L.s Mvysteres de Montreal
(ILLUSTRE)

 

Par HEOTOR BERTHELOT.

Prix net (au Bureau) 10 cts.

“ parlamalle - Il cts

En vente au Bureau du CANARD,
1798 rue Ste-Catherine, et daus tous ©: dépôts de journaux.

 

 

SANARD

W.HD.YOUNG
L.D.S., D.D.8,

CHIRURGIEN-DENTISTE
1694 Rux Norre-DAME, MoNTRÉAL

TEL. MAIN 2515,

DESSINPHOTO
Gravures sur Bois

L. A. D. MORR SSE! TE

1630 Notre-Dame, Montrea’
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(D'INVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN

\NGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS

107 Rus ST. JACQUES. MONTREAL
 

 

 

 

Avez.vous uno idée? Sloul, demandes votre
‘Guide des Inventeurs,* pour savoir comment
obtiennent les patentes. Informations fouruies
¢ratultement. wkn1ON& MARION,Experia
vareany | EdificeNewYork yo “a 
 

BEBE, dans son berceau, sourit en dormant;

Car il a pris du SIROP D'ANIS GAUVIN !!

En vente partout, à 25c la boutellle

ETES-VOUSSOURD?
Tous les Cas de Bourdonnements, Surdité ou

d’Oreille dure se guerissent maintenant
var notre nouvelle invention. Les sourds-muets de naissance euls sont incurables

Les BOURDONNEMENTS d'Oreilles CESSENT Immediatement
Voici ce oue M. J. Delmotte, de Chicago, dit :

Ghlosxo. 15 2juillet 1901,

 

 

 

The International Aural Clinic, 596 La Salle Avenue, Chicago.

Mossleurs.—J'al voufTart depuis une dizaine «l’année: da surdité corplôte avec bourdon-
nements lvsupportablos duns los or -Îlles. J'avais perdu tout espolr de gaérison quand un ami
tu’a recormnmAgdé votre institution. :

Je tm’eu suts parfniternent trouvé, car après an traîtoment de quelques semalnes l'ap-
plication de vas “y.aptny, d4 couCerts avec vos autres remdes, n'ont compldte neat guérl. J'en-
tends parfalloment bien malntona1t, les bourdo1nem sats ont disparu, él Je sais aussi houreux
qu’un roi Merel pour vos bins slug eb 1-8 résultazs obtonus. SL tout lo monde connalssait
votre Lostitation.Il n°5 itarAit plus 4 a :Urcls, i

ur 2 vous recomninder ous.128.152 Market St, partout, Blon & vous. ,
EXAMENET CONSEIL GRATIS

VOUS"POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS

Alun prix relatlvemat bag; et Îl n'est 019 né4"62s1ira QUE] vous interromplez
vos Oceupations habituelles

JADELMUTIW,

Institut International vour la Surdité.\ 596 La Sle Ava, Chica%o, Il
————————————————————————

Cigare Spécial sur commande
 

Pas de Machines

Pas d’Enfants

Pas de Filles

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et chaqueouvrier fait son cigare |
seul pour chaque commande, c’est-à-dire

|
|

 qu’un ouvrier comirence et fini son cigare
sans le faire passer par b ou 6 mains, Cela
est plus propre et mieux fait.

>

 

—

Grand MOTHER CIGARE
valant 10c, pour Sc, en tabac de la HavaneCi
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La Champagne Cigare a 10 cts
n’a pas d'egal, en pur tabac de la Havane

 

   LA CHAMPAGNE OIGAR FACTORY
Bell Tel, Main 2156 Rue St-Jacaues

   
  


